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ANNONCES:

Première insertion—-10cts la ligue

Insertion subséquente-—5cta *

Avis de Naissances, Mariages
Décès, 25 cts chaque.

Tous avis spéciaux—10 cts la ligne.
Annonces à long termes traitées do

gré à gré.
:J, A, CHÉNEVERT,

Gérant.
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Nos prix pour impression sont â

la portée da toutes les bourses

Imprimerie Le Courrier de Sorel.
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Dr TROUTBEOK,

D. D.S.—L. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTR
18 Rue du Roi

Voisin de M, P. C. Lemoine,

Sorel.

Ter mars 1906.—
 
 

ALLARD, LANCTOT &
MAGNAN,
AVOCATS.

Bureau rue du Roi, |
eu face du Parc Royal.
 

Suivront les cireuits de Riche-
lieu, Berthier et Yamaska.

 

S'oceupent de collections,
règlements de faillites, etc.

Sorel, janvier 1906.—a
 

 

J B. T. LAFRENIÈRE,

NOTAIRE,
Agent d'Assurances maritime,
contre le feu et sur la vie.

Bureau :— Bâtisse de Banque
d’Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,
Sorel, P. Q.

ler mai 1903.—a

 

 

J. B. PAUZE& CIE
Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques.
Bell Tel. Main 2951.

7 Déc. 1905.—a
 

 

Teintures Turques
Considétées par les experts comme

les-meilleures Teintures.

 

Let Pour Teindre à la Maison
Pour Te Coton. la Soie, la Laine. lesPlumes.

luances magnifiques etcouleurs permanentes.

10cts, le paquet partout. 8

BRAYLEY SONS & CO, Limrtgo

MONTREAL, P.Q

 

  

 

  

 

 

Nosdents sont trêe;:
belles ua turelles,
garant :

. INSTITUT DENTAIRS |
FRANCO-AMERICAIN |

62 RueBatat-benls;1 ue: Saint. 3
Montréal,

Mi

Yes et fait percer les dents sans dou-

MONTREAL.|

LeeIf

L'époque de
la dentition
 

Toutes les mères redoutent, pour

leurs bébés, cette période connue
sous le nom de dentition. Les petites

gencives sont enflées, enflammées et
sensibles ; l'enfant souffre beaucoup
et il est tellement de mauvaise hu-
meuret icritable que toute la famil-
le en est incommodée. Il n’y a rien

de cela dans les maisons où l’onfait
usage des Tablettes Baby's Own. Ce
remède soulage l’inflammation, di-
minue l’enflure, attendrit les genci-

leur, Comme preuve de cet énoncé,
Mme W, C. McCay, Denbigh, Oat.,
dit : “Je trouve que les Tablettes
Baby's Own sont un excellent remè-
de à l’époque de la dentition. Mon
bébé fut très malade de ses dents, il

était-de mauvaise huinear, agité et
sans appétit, Après lui avoir donné
de ces Tublettes, je remarquai un
mieux sensible, et au bout de quel-
ques jours enfant n'était plus le

m me. Les Tablettes sont exacte-
ment le remède qu'il faut donner

aux enfunts lorsqu'ils font leurs
dents.” Vous pouvez vous procurer
tes Tablettes Baby's Owa chez n’im-
porte quel pharmacien on par la
poste, à 25 cents la boîte, en écri-
vant à The Dr Williams’ Medicine

Ca, Brockville, Ont.
aempr -

Rendons à César

L'initiative prise par la Ligue
maritime française de commémorer

par le centenaire du lancement du
premier bateau à vapeur, par Ful.
ton, ne doit pas nous faire oublier
que l’invention de lu marine à va-
peur‘est due à un Français, trop

oublié aujourd'hui, le warquis de

Jouffroy d'Abbans.
Dès l'année 1776, Jouffroy d'Ab-

bane, s'inspirant d'un mémoire de
Denis Papin, construisit un petit

bateau muni d’un appareil motour,

qui cireula sur le Doubs. La tenta-
tive, il est vrai, ne donua pas le ré-

sullat qu’en attendait son inventeur,

Mais le principe de la navigation à

vapeur était trouvé, et Fulton ne fit

que l'application lorsqu'il lança sur

l’Hudson, en 1807, un bateau à va.

 

Toutefois, ce n’est que huit avs
plus tard que le premier bateau à
vapeur fonctionna sur l'Océan. Cette

fois, Fulton avait apporté de tels

perfectionnements 4 la machinerie,
que son navire put évoluer duns
toutes les directions.

 

VOUS ÊTES MALADIF

Non tout à fait maladif mais le

travail ne vous ambitionne pas, vous

le trouvez dur de penser nettement.

Vous n'êtes pas assez malade pour

mourir mais vous l'êtes assez pour

trouverla vie dure. T! y & un remède

—Ferrozone-—-qui soulage prompte-

mentcette sensation de demi-mort,
Ferrozone vous rendra biea portant

il aiguise l'appétit comme un rasoir.
DU SANG ? Le Ferroznneen fait dea
quantités d’une qualité riche et nour-
rissante, ravivant tout le corps. Vous
serez merveilleusement soulagé, im-
mensément fortifié, joyeux et vi-
zoureux, après avoir fait.usage de

Ferrozons. Santé robuste, surplus de
vigueur et réserve d'énergie sont
procurés par cé grand restaurateur.
‘Avec 50 ctsonachete une boite de
50 tablettoschez tous les mar-

chands.
 

 

272-274 tue St-Laurent

MONTREAL.

Manufacturier de
FOURRURES" 10Août:1906,—la

 

peur construit sur sos indications, |

0. Normandin|
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Le Grand Tronc- Le Le
Pacifi BANaUEMoL Leacllique. = bY €

-
[cd

Le Canada aura un chemin defer Incorporée par acte du Parlement 1855 ©
remarquable quand le Grand Tronc mgt RUREAU Prin M von 0.
Pacifique sera terminé, sont les PUREAU

©

KINCIPAL—MONTREAL #
mots qui out été prononcés par M.
Collingwood Schreiber, ingénieur
consultant en chef au gouverne-
ment canadien.

J'arrive de l’Ouest où j'ai inspec-
té la partie de la ligue qui se trouve
entre Winnipeg et Edmonton, dit-il.
J'ai parcouru toute lu distance qui
sépare Le Portage La Prairie à Ed-
monton. Les surveillants ont trou-
vé une ligne splendide. Elle est pra-
tiquement droite et la montée à l’est
est de quatre dixième d’un pour
cent, et à l’ouest de cing dixièmes.
Comme les constructeurs du

Graud Tronc Pacifique espèrentfaire
à peu près la même chose à travers
les montagnes d'Edmonton au Paci--
fique, et comme les ingénieurs du
transcontinental ont trouvé à pen
près les mêmes degrés de moutée de
Winnipeg à l'Atlantique,il n'y a au-
cuu doute que cette ligne seru une
des plus belles ligues transcontinen-
tales, suceptible d'une adminis-
tration économique et capable de
faire le trafic à très bon marché.
A l'automne il y aura plus que

cent milles de ferrées à l'Ouest de
Winnipeg, et il n'y n ancun doute
que le Grand Trone Pucifique com-
mencera l'an prochain à transports
les moissons. Les colons sont amis
de cette ligne,

La compagnie a seizs parties d'ar-
penteurs qui travaillent à l’Ouest
d’Edmonton dans les montagnes,
Les constructeurs rencontrent de la
difficulté à se procurer de la main-
d'œuvre. Néanmoins il n’y a aucun
doute que ce chemin sera coustruit

dans an tièa court délai.

————-

[La respiration

artificielle

 

 

Le docteur Carrington vient de
soumettre au congrès des médecins
et chirurgiens militaires des Etats-
Unis, réunis à Buffalo, N. Y., deux
cas qui démontrent l'importance de
pratiquer la respiration artificielle
sur les noyés,

Dansl’un de ces cas, la victime

était restée sous l’eau 23 minutes.

L’ou pratiqua la respiration artifi-
cielle durant deux longues heures,
sans se décourager. Finalement, la
vie sembln renaître, ot peu de temvs
après le “noyé” était sur piod,

Le docteur Carringion prétend
qu’il ne faut jamais abandonner un
noyé à son sort sans avoir pratiqué
surlui la respiration artificielle au
moins durant deux heures.

Descentaines, des milliers de vic-
times de l'onde sont conduites cha-

que année au cimetière. Combien
vivraient encore si les précautions

nécessaires avaient été prises ?
L'on ne saurait se poser cette re-

doutable Question sans une angois-
sante inquiétude. Pourtant, il est
fort possible que nous ayons jua-
qu'ici déclaré “mortes” nombre de
viotimes chez lesquelles la vie n’é-
tait pas encore complètementétein-
te et qui eussent été soustraites aux
étreintes de la mort par de patients
efforts.

Comme :l’existence souvent dé.
pendde peu de chose !

L'expérience démontre qu'il est
prudent de pratiquer la respiration
artificivllesur toutes les personnes
asphyxiées; surtout: sur les victimes
de l’unde. Ayons recours à ce moy-
en de ressusciter les “Morts”. Rap-
pelons-nous les réau'tate merveil:
Jeux cités parle doctquf.Oerring-
ton.! > 
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Une pharmacie Veterinaire
pour trois piastres,

Pour les maladies internes : ‘* Lu
Poudre Maniw.ki,”  febrifuge,
stimulante.

Pour les maladies externes : ** La
Liqueur ‘Telmosse,” blessures,
crevasses, crampounures, clou de
tue, javarts, otc.

“L'Embrocation Telmosse: — Seul
vrai topique, remplaçant le fou,
les mouches noires et rong-s pour
les courbes, mollettes, écarts, ring-
bones, crapaud du conde, etc, ne

tarant pus l'animal.

“L'Anti Colic Telmosse’ — dans
toutes les maladies où l'animal
manifeste des coliques. Vous 3au-
Verez votre animal d’une mort
cestaine,

“L’Intercolonial Stock Fuud",--Cor-
me poudre engraissive, 3lbs 3ôcts.

 

Cea préparations se vendent partout.

Pour informations, consultations vé-
térinaires gratuites, écrivez au
Dr J. B, K. T'ELMossE, M. V.

Sorel, Qué, Canadn.

21 Septembre 1906.—1a

 

 

PIANOS — A vendre et a
louer, à des conditions tres fuci-
les. Venez me voir ou écrivez

moi pour les conditions. Seul a-
gent à Sorel pour les Piunos
Chickering, Heintzman Worm-
With, Lindsay.

Aussi machines à coudre a

vendre, la meilleure, le NEW-

WILLIAM.

À. MATHIEU,

Marchand, bijoutier, Sorel.
 

MONTREAL - GANADA
Vie d'Assurance coutre l’Incinidio

Ci-devant la Compagnie d’Assu-
rance Mutuelle coutre le Feu de

I Cité de Montréal, Iitablie en1850.

Capital..……eeeesesencences$1,000,000.00

 

 
Actif net excédant ........ 460,000,00
Dépôt au gouvernement

u Canada pour la ga-
rantie des porteurs de
polices... …..….. 60,000.00

Sinistres payés2“date. 383,021.00

Compagnie indépendante.

Ses taux sont de 20 à 25 ojo moins
élovés que ceux de l’Association
des Assurances.
à A. LABREOQUE.... ...Président

B. LAFLEURre Gérant

BUREAU PRINCIPAL;
ps ST-JAUQUES, Edifice ‘* La Presse”

MONTREAL
BUREAU A SOREL,

Coin des rues Roi ot Georges

J. A. PROULX,
Agent,

27 mai 1904.—a    
 

    

   

 

60 YEARS’
EXPERIENCE

Traore Marks
DesiGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sonding a sketch and desoription may

quickly ascertain our opinion fres whether ap
luvention te probably AORoemmanions
tious atrletly confidential. HANDBOOK on l’atent
sent fren. Uldest agency for NOBOOK
l’ateuts taken through Munn

special notice, without charge, int

Scientific American.
A handsomely 1llustrétef wookiy. Largest clr.
culation of any scientifio oaraal, Terms, $3 a
yénr; four months, 8L d byati iewYork

(0.3818rondway, NewY
Branch Office, 625 ¥ 8t., Washington, York

ler Décembre 1905.—a

atents,
. racelve

 
 

A. Mathieu, Opticien diplo-
mé parle Dr J. Jehim Prume,
ancien élève de l'Université de
Paris, gradué et membre de
l’Association des Opticiens de
la province de Québec. ‘Examen,
de la vue gratis, de 9 hrs 4 11 hrs
a.m,de 2hrsd 4 hrs prm., et le
soirdeà 9 heures.

A. MATHIEU, 

 

Capital payé
Réserve

$3,000,000
$3,000,000

 

Dépôts reçues et intérêts accordés,

 

lraites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA FT LTATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS,

ACHETÉ

ANGLAIS, AMÉRICAIN

ET VENDU,
 

Succursale à Sorel, Rue du Roi,

 

Communications par téléphone.

J. FRED.

Sorel, Juin 1903
hed

MOREAULT,

Gérant.

 

 

Situé en face os quais d« la Cie du Tuchelieu,

HOTEL ROBERT
Ci-devant Hôtel du “Canada”

 

A. J. 8, RUBERT, Propriétaire

BERTHIERVILLE

Cet hôtel est nujourd'hui Van
des plug propres ct des mieux 1msus
blés entre Monuréal et Québec,

voisin du débarcedére
des chars, les voyageurs n’ont qu’un pus à faire pour s'y rendre.

Ils y trouveront du magnifiques chambres à coucher, vastes salons,
sulles d'échantillons, bonne table, liqueurs et cigares de choix,

Le setvice au fait promptement,

Berthier, 25 mai 1904—a

Prix moiléréz,

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payé. . «ere ee$2,000,000
l’onds de Réserve. .$1,200,000

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau, et
vayables dans tous les pays du monde.

 

[Dépôts reçus et intérêts accordés.
memes

Traites vendues et collectées sur toutes les”principales
villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ EF VEINOU

 

Succursale à Sorel, Coin des rues du Roi et Georges.

15 mars 1903.—i

La Cie Hlectrique
1, de Sorel.

 

BUREAU ETSUsINE RuUE ELIzZA-
BETH près del'usine à gaz.

Se charge de contrats pour
installations électriques de ‘tous
genres.

Elle tient aussi-en stock touteos
les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell. No. 115.
Boîte Poste No. 75.

| RALPH B. MODUNNOUGH,

Surintendant. Opticien- spécialiste, Sorel, Sorel, 80:Sept. 1004.—a

x
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J. A. THERIEN,

Gérant.

Téléphone Bell No. 9.

ATOLLCRN

La

Convalescence

que.la _maladte elle-même.
fen dz triste Gu'uoe‘

lenteguériion, épisna eZVi

tnduisez le sommeil et F o..
pétit, par le

-Vin de Quinine
‘de Campbell

LES MEDEOINS LE CONSIDERENT
UN TONIQUE IDEAL d

- K. CAMPBELL & CIE, MFRS, :

MONTREAL.
31100

FAASNWA fi
12 janvier | «7
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Actualités
——

Noire carabine canadienne
fait merveille. Dans un essai

fait dernièrement à Hythe, sta-

tion militaire en Angleterre, où

l'on conduit les expérimenta-

tions de toutes les nouvelles ar-

mes à feu militaires, on a dé-

montré que deux tireurs armés

de la carabine Ross équivalent
dans la rapidité et l'efficacité de
leurtir, à un canon à répétition

automatique.
Le sergent Wallingford put

mettre six balles dans la cible

dans trois sevondes, en faisant

usage de sa carabine Ross. Ces

essais attirent beaucoup d'atten-

tion à l'étranger. Il paraîtrait
que notre arme nationale est en

train de devenir célèbre ailleurs

aussi bien qu'ici.
#¥%

Il y aura probablement une

session du parlement fédéral au
commencement de novembre,

M. Nantel, ex-ministre pro-

vincial, est entré à la rédaction

de la Presse,

#Fx%
Une dépêche de Trois-Riviè-

res dit que c’est un fuit admis
que l'hon: M. Lemiemx, député

de Nicolel et Cilaspé, aux
Communes, opte pour le comté

de Gaspé.

Un certain nombre d'amis de
M... S. Tourigny, maire de
Trois-Rivières, qui, aux derniè-
res élections, avait cédé la pla-
ce a M. Lemieux, viennent de

prier notre premier magistrat de
seTaisser porter candidal a la
représentation du comté de Ni-
colet aux Communes, et M.

Tonrigny a accepté.

de
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Un collège classique
: mrpre

Nousrépélerons encore après
l'avoir dit plusieurs fois déjà,
que notre jeunesse a autant d'ap-

titude à recevoir une éducation
supérieure qu'en ont les jeunes

gens de nos voisins ! Mais il sem-
ble cependant que l'on a pris
trop de soin parle passé à nous
habituer à croire qu'à Sorel, nons

sommes moins que les aufres.

N'allez pas nous faire l'in-
jure de penser si  étrange-
ment dus habitants de notre

ville et pour nous, il im-

porte de ne pas nous laisser re-

petisser par insouciance. Nous
sommes autant que les citoyens

des autres cités et nos enfants

ont les aptitudes propres à la

jeunesse en général. Nous ne

prétendons pas êLre plus que les

autres mais nous ne voulons pas

être moins que que nous
soinmes, et comme! une injus-

tice grave à notre endroit, qui-
congue veuf nous faire passer
pour ineptes à l'éducation supé-

rieure. lt après tout, voulez-
vous voir ? Ouvrez les veux.

Voyez ce que sont nos citoyens,

voyezce qu'ils ont fait: Ne

ce

“sommes-nous pas fiers d'eux ? Bt
nos enfants, ils ont du goût el

des aptitudes pour les études
commerciales, du talent pour le

commërce, des qualités pour les
arts.!. Nous en sommes contents.
Nous savons que le milieu où

ils vivent développe chez eux
légoût du commerceet des arts
et.métiers dans lesquels ils ex-

cellent quand ils s'y adonuent,
pourquoi alors ne pas présumer
plûtôt qu'ils auraient les goûts
et, les aptitudes voulus pourles
hautes études, si on leur donnait
l’Hecasion de les faire naître et
dè les développer, que de pro-
clamer avec entêtement leur in-

capacité. et partant leur infério-
rité. Ce serait peut-être moins

blessant pour la population.

Mais à tout évènement, parlez-

mettez nos enfants dans un col-

lège classique ici, chez nous,
provoquer chez nos familles le
goût des belles études, et vous
verrez si nos enfants ne sont
pas commeles autres enfants, et
vous trouverez chez plus d’un
des qualités et des talents qui
font les grands hommes. An
contraire, si en nous donnant

tous ces choses vous ne réussisez
qu’à former des gros Jean, nous

dirons alors que nos enfants
manquent d'aptitudes, mais jus-
qu’à ce que vous ayiez oblenu
cette démonstration, et je vous
assure qu'elle serait tardive, il
n'est pas juste, il n'est pas loyal
de dire que nos enfants ne sont
pas aptes aux études classiques.
Tant qu’il y a eu à Sorel un
collège classique, nos enfants

étaient aptes aux études classi-
ques, aujourd'hui ils ne le se-
raient plus. Ils ne seraient pas
murs pour ces grands jeux d’es-
prit. Comme si l'esprit n'était
pas toujours prêt à se dévelop-
per dans le sens qu'on l’exerce.

Cette manière de voir ressem-
ble un peu aux principes du

tsar de Russie qui refuse à ses
sujets les liberiis constitution-
nelles, sous prétexte qu’ils ne
sont pas mürs pour ces libertés.

Et d'un autre côté, pourquoi

jugerions-nous plus mal aujour-

d'hui nos enfants que nous les
jugions il y a 20 ans. Ils étaient
aptes alors aux études classiques;
ils étaient aptes aux études clas-
siques quand nos citoyens fai-
saient sacrifices sur sacrifices
pour sssurer à Sorel un collège
classique ; ils étaient aptes anx
études classiques quand nos
citoyens faisaient passer par la
législature de Québec des lois
spécialos à cette fin ; ils étaient

aptes aux éfudes classiques
quand nos citoyens contrac-
taient dans le but de l’éduen-
tion leurs vastes emprunts ; ils

élaient aptes aux études classi-

ques quand nos ciloyens ob-
tenaient de Sa Urandour Mon-
seigneur de St-Hyacinthe son
assentiment au collège classi-
ue len
Il semble pourtant qu’il soit

inutile d'insister sur ce point de
la qualification de nos enfants
pourles études classiques. Tout
le monde 'ndinet et les condi-
tions actuelles de notre société
le proclament.

Civis.
Norel, 27 septembre 1906.

 

Nouvelles de partout
 

Le bruit court à Paris que l'em-
peraur Nicolas 1! aurait quitté dé-
finitivement le territoire
que ce départ équivaudrait à une
abdication. Aucune information di-
guo de (oi ne confirme cette rumeur
qui doit probablemont son origine
AUX menaces de mort proférées con-
tro le tzar par les terroristes russes,
à Ia suito de l'exécution do Zénaï-le
Konoplianikovo.

Nicolas II est actuellement, avec
sa femme et ses enfants, dans les
eaux du golfe de Finlande, À bord
de son yacht. Il n'a pas quitté le
territoire russe. Sou départ remonte
au 13 septembre. Il est antérieur à
l’exécution de la jeune feusme cou-
damnée A wort pour avoir assassiné
le général Min. Les nouvellistes
supposent gue le tsar s'est réfugié à
bord de son yacht.

Un accident qui n coûté 18 vie &
deux personnes est arrivé samedi
dernier,

Le docteur Arthur Houde, méde-
cin vétérinaire, de St Célestin, et le
Dr Lapierre, médecin, de Daveluy-
ville, ont (té tués par le train local
do Nicolet, en traversant la ligne
du chemin de fer, en voiture, sur uu
passage à niveau, près de Ste Moni-
que.

Le Dr Lupietre à été Lué instan-
tanément et le Dr Houde est mort
une demi-heure environ après l’ac-
cident.

Les deux victimes étaient deux
jeunes hommes, mariés et pères de
famille.
Le Dr Arthur Houdeest le fils de

M. Domina Houde, de Nicolet, et
le frère du Dr Antoine Houde, vété-
rinaire à St Hyacinthe. 

russe et |.

  

nous d'enseignement classi ue,| oe vi] >

rosario duns wasor Exposition de Riéhelien
Rapport des prix'accordés par la

Société d'Agriculture du Comté de
Richelieu à l'exposition tenue à
Sorelles 11 et 12 septembre dernier:
Df:PARTEMENT DK CHEVAUX CROISÉE

Etalon 4 ans pesaut 1200: lbs,—
1 Pierre Péloquin,

Etalon 4 ans au-dessous de 1200
Ibs.— 1 Charles Thibault, 2 Louis
Millette, 3 Pierre Ethier.

Ftaloude 3 ans,— 1 Alexandre
Parent, 2 Piorre Girouard, 3 Sige-
froi Giguère.

Etalon de 2 ans.—1 Amédée B»-
nier, f. Ol, 2 Adélard Frappior, 3
David Cournoyer.

Ltalon da 1 an.— 1 Pierre.Chap-
delaine, 2 Janvier Lemoine, 3 Adé-
lard Letendre.

Jument pouliniuires.— 1 Emile
Chapdelnine, 2 Amédée Bonier, f.OI.,
3 J. B, B lisle, 4 Las Maclure, 5

Narcisse Larochelle, G Aimé Thé-
roux,

Belles jumonta.— 1 David Pélo-
quin, 2 l’aul Rajotte, 3 Joseph
Gaudette, 4 Napoléon Proulx, 5
Pierre l’éloquin.

Pouliche de 3 ans.—1-- Danie:d.
Lallèche, 2 Frauçois Crépeau.

Poulichs de 2 ans.—1 Lactance
Marchessault, 2 Domino Madlure,
3 Napoléon Sansouty. :

Pouliche do 1 an.—1 lhiliasPoi-
tier. 0
Chevaux de traits—1 Le Maclu-

re, 2 Pierre Daigle, 3 Bruno Parent,
4 Elz, St-Martin,

CHEVAUX CANADIENS ENREG,

Etalon 4 ans.—1 Jos. Lantdigae,
2 Ed. Hébert, 3 Paul Dufault, 4
Xavier Leclair,

Litalon de 3 ans,—1 Duhamel &

Frère.

Etalon
ronard.

Etalon L an. —Pierre Giro vard.
Juments poulinières— T1 David

Millette, 2 l’ierre Girouard, 3 Pier-
re Labrèche, 4 Arthur Arpin.

Belles jumonts,—1 l'ierre Guu-
dette, 2 Xavier l'rouls, 3 Élie Gi-
rouard.

Ponliches de 3 aus.—1 Napoléon
Chalifoux,

Pouliche do 2 ans..—1 Pierre La-
brèche, 2 Eugène Arpin.

Pouliche de L an—1
rouard, 2 Eugène Arpin. ~

Prix spéciaux
A Bruneau MI,
de tout âge et de toules races,—1
Joseph iantaigne. 2 l’ierre Pélo-
quin,

Pour ln méilleure femelle de tou-
te race offert par le même,—1 Da-
vid I'dloguin, 2 Pierre Guudetto,

Jugas MM, KusdbaBrodeur, Va-
rennes, J. 13. Laporte, St Denis, Clé-
ment Duhamel, St Simon,

DEPARTEMENT DE VETES A CORNES
RACE AYRSIIRE

Taur au de 3 ung.—1
rouard, 2 Duvid Millette.

Tauroau de 2 ans.—1 Joseph
Morin, 2 Pierre Daigle, 3 Xavier
Proulx, 4 P, F. Marpin.

Taurean de 1 an.—1 Léopold
Proulx, 2 Elie Gironard, 3 Jingéne

Harpin,

Veau mâle de
pold Proulx, 2
Elie Girouard,

Vache 4 ans.—1 Léopold Proulx,
2 Elie Gironard, 3 Xuvier Proulx,
4 Eugène Murpin, 5 David Pélo-
quin,

Vache de 3 ans.— 1 Léopold
Proulx, 2 Kugéne Harpin,
Girouard, 4 Xavier Proulx,
vid Péloquin.

Vache de 2 nns— 1 Xavier
Proulx, 2 Léopold Proulx, 3 Ælie
Girouard.

Taure de 2 ane,— 1 Léopold
Proulx, 2 Lilic Gironard, 3 I. I,
Harpin,

Taure de 1 an.—1 Xavier Proulx,
2 Léopold Proulx, 3 Elie Girouard,
4 P. F. Hurpin.

Génisse de I'munde.— 1 Léopold
Proulx, 2 Xavier Proulx, 3 Elie Gi-
rouard.

Couple de vache. — 1 Elie Gi-
rouard, 2 Léopold Proulx, 3 Xavier
Proulx. _

. BÉTAIL CANADIEX ENRÉG.-
Taureau de 3 aus.— 1 David Pé-

loguin,

Taureau de 2 ans, — 1 Napoléon
Sansoucy, 2 David Péloquin,

Taureau de 1 an,— 1 David Pé-
loquin,

Veau mâle de l'année— 1. Napo-
léqn Satsoucy, 2 Arthur Harpiv, _ 3
David Péloquin.

Vach+ de 4 ans— 1 Napoléon

de 2 ans,—1 Klis Gi-

Wan) Gi.

Elie Gi-

l'année,—1 Léo-
Xuvier Proulx, 3

5 Da- Sansoucy,2 Arthur Harpin, 3 Eu-
gène Harpio, 4 David Péloquin, 5

“0 .

off rtspar M.A.
Meilleur évalon!

‘Guillaume,

3 Elie | 
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P, F. Harpin,
Vache de 3 ans.—-1“David Pélo-

quin, 2 Napoléon Sansonoy, 3 Ar-
thur Harpin, 4 Eugène Harpin.

Vache de 2 ans.— 1'David -Pélo-
quin, 2 Napoléon Sansouoy,* 3Ar-
thur Harpin.

Taure de 2ans,— 1 David Pélo-
quin, 2 Napoléon Sansoucy,

Taure de 1 an— 1 David Pélo-
quin, 2 Eugène Huarpin, 3 Nanoléon
Sansoucy, 4 P, F. Harpin,

Génisse de l’année. — 1 Eugène
Turpin, 2 Napoléon Sansoucy, 3 Ar-
thur Harpin,

Couple de vache,—1 David Pélo-
quin, 2 Napoléon Sausoucy, 3 Ar-
thar Harpin.

BETAIL CROISE
Vache 4 ans.—1 Elie Girouard,

2 Tugène Harpin, 3 Arthur Har-
pin, 4 P. F, Harpin, 5 David Millet-
te, 6 Xavier Proulx, 7 Léopold
Proulx, 8 Napoléon Sansoucy.
Vache de 3 ans,—1 Eugène Har-

pin, 2 Xavier Proulx, 3 Elie Gi-
rouard, 4 Léopold Proulx, 5 P. F.
Harpin,

Vache de 2 ans.—-1 Léo old
Harpin, 3 DavidProulx, 2 P. F,

ElieMillette, 4 Eugéne Harpin, §
Girouard.

Taure de 2 ans.—1 David Pélo-
quin, 2 Eugène Harpin, 3 Léopold
Proulx, 4 David Millette, 5 Flie
Girouard, ;

Taure de 1 an.—1 Elie Girouard,
2 David Péloguin, 3 Xavier Proulx,
4 Léopold Proulx, |

Génisse de l’année.—1 Eugène
Harpin, 2 Léopold Proulx, 3 Octa-
ve Bardier, 4 P. F. Harpin, 5 Xa-
vier Proulx. ‘

Couple de vache—1 Léopold
Proulx, 2 Eugène Harpin, 3 P. F,
Harpin, 4 David Millette.
Troupeau,—1 Léopold Proulx, 2

P. F. Harpin,
Troupeau Ayrshire—1 Léopold

Proulx, 2 Elie Girouard,

Troupeau Canadicu.—1 David
Pélognin, 2 Napoléon Sansoucy.

Prix spéciaux off-rt par M. A.A.
Bruncau, M.P.
Pour le mailleur taureau de tout.

Âge.—1 Léopold Proulx, 2 EX éga
David Péloquin et Joseph Morin.

Pour la moilleure femelle de tout
figr.—1 Léopold Prou'x, 2 David
l’éloquin.
Prix spéciaux offerts par M. Hu-

* ['bert-Mongaon, sellier, dé la cité - de
Sorel,

l'aurexu croisé de tout âge.—1
Ex égo David Péloquin et Arthur
Harpin, 2 EX égo David Millette et
Ls Milletto.

Juges, MM. Louis ‘Lavallée St
Xavier Belhumeur, St

Guillaume, Hormisdas Lebrun, St
David.

Département do. cochons et moutons

cochons de toute race enrég.

Verrats 1 an et plus.— 1 Engène
Mnrpin, 2 Xavier Proulx.

Verrats de l'unnée— 1 P. F.
Harpin, 2 l're Crépeau, 3 Arthur
Dufault.

Truies de 2 ans.— 1 Eugène Har-
pin.

Truies de 1 an.— 1- Eugène Iar-
pin, 2 Pierre Girouard.

I'ruics de 'année.— 1 Fra Crd-
pean, 2 Eugéne Harpin, 3 D, Colet.

te, 4 Arthur Harpin,

Truies croisées 1 an et plus. — 1
Frs Crépeau, 2 P. F. Harpin, 3 Eu-
gène Harpin, & Prerre Girouard.

Truies croisées de l'année— 1
Pierre Girouard, 2 Eugène Harpin,
3 D. Collette, & Arthur Harpin.

MoutroNs LEICESTER ENREG,

Bélier 1 an et plus.— 1 Pierre
Girouard.

Bélier de l'année,— 1 N. Proulx,
2 Pierre Girouard,

Brebis de 1 an, — 1 Ls Vilandré,
2 Nap. Proulx.

Brebis de l'année.—1 Pierre Gi-
rovard, 2 Nap. Proulx,

MOUTONS SUNROPSUIRE ENREG.

Bélier 2 anset plus.—1 Pierre
Girouard.

Bélier
Proulx.

Bélier de l’année.—1 Léopold
Proulx, 2 Xavier Proulx, 3 Wil-
brod Girouard.

Brebis 2 ans,—1 Léopold Proulx,
2 Xavior Proulx, 3 Pierre Girou-
ard,

Brebis 1 an.—1 Pierre Girouard
2 Xavier Proulx, 3 Léopold Proulx,

1 an.—1 Léopold }1de

‘ Brebis de l’année.—Léopold |
Proulx, 2Xavier Proulx, 3.Pierre
Girouard.

 MoUTONS SCOTSWOLD ENRKG,
Bélier 2 ans.—1 Nap. Proulx.

“Bélier 1 an.—1 Elie Girouard, 2
Pierre Gjrouard,

“Bélier de l'année.—1 Elie Gi-
2.
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‘| rouard, 2 Pierre Girouard,3D.
Millette.

Brebia de 2 ans— 1 Elie Gi-
rouard, 2 Joseph Morin, 3 Pierre
Girouard,

Brebis de 1 an.—-1 Elie Girouard,
2 Pierre Girouard.
Aguelles,—1 Pierre’ Girouard,

MouroNs ChoIsÉs
Brebis de 2 ans,— 1 Ee Gi-

rouard, 2 Napoléon Proulx, 3 La-
vid Millette, 4 Pierre Girouard.

Brebis de 1 an.—1 Elie Girouard,
2 Napoléon Proulx.

Agnelles.— 1. David Millette, 2
Pierro Girouard, 3 Napoléon Proulx,
4 Wilbrod Girouard,

Juges-MM. Paul Lavallée, Berthier ;
- Joseph Loiselle,” St-Mare,

Département de Gallinacées légu-
mes, grain, etc,

Poules et coq race pesante.— 1
Paul Mandeville, 2 Paul Lavallée,
3 Pierre Caplette,

Poule race Plymouth rock.— 1
Olivier Laventure, 2 Paul Mande—
ville, 3 Sép. Proulx,

Couple de dindes —1 Paul Man-
deville, 2 Paul Cournoyer, 3 Aimé
Théronx,

1 couple d'oies.—1 Joseph Mo-
rin, 2 Paul Mandeville.

1 couple d'outardes.—1 Fra, Cré-
peau.

Betteraves à vache—1 Michel
Larochelle, 2 Puul Mandeville, 3
Cyrille Péloquin,

B«tterave à table.—1 Paul Mau-
deville, 2 Léopold Proulx, 3 Napo
léon Chalifoux.

Carotte blanche.—1 Paul Ethier,
2 Pierre Cup'ette, 3 Napoléon Cha-
lifoux.

Carotts jaune,—1 Napoléon Cha-
lifoux, 2 Paul Lavallée,
-Navot.—1 Napoléon Chalifoux, 2

Michel Chalifoux.
Choux de Siam.—1 Paul Laval-

lée, 2 Paul Mandeville, 3 Bruno
Pertier,

Patites à vache.—1 Napoléon
Chalifoux, 2 Michel Chalifoux, 3

| James Nelson.

Patates à table.—1 Paul Lavallée,
2 Alfred Bardier, 3 Michal Chali-
foux.

Oignons.—1 JI. B, Grenon, 2 Paul
Harpin, fils de P., 3 Alfred Bar-
dier, -

Tubac.~ 1 Cyrille Péloquin, 2
Arthur Harpin, 3 Napoléon Chali-
foux: ’

Grosse pommes. — 1 Knchariste
Chapdelaine.

Petites pommes.—1 Pierre Dai-
gle, Philias Poirier, 3 Elzéard St-
Martin,

Blé d'inde jaune.— 1 Bruno Pel-
tier, 2 Aimé Dufault, 3 Nazaire Pel-
tier,

Blé d'inde blanc.—1 Alfred Bar-
dier, 2 Octave Bardier, 3 Léopold
Proulx,
Fêve.—1 Pierre Caplette, 2 Léo-

pold Proulx, 3 Cyrille Péloguin,
Sucre dérablo.— 1 Wilfrid Rujot-

te, 2 Octave Bardier, 3 Cy. Pélo-
Quin,

Sirop d’érable.—1 Cy. Péloquin,
2 Wilfrid Rajotte, 3 Joseph Morin.

Miel coulé—1 Euchariste Chap-
delaine, 2 Xavier Proulx,

Miel en gatean.—1 Euch. Chap-
delaine, 2 Nazaire Peltier, 3 Bruno
“Peltier,

Citrouille,—1 Octave Bardier, 2

Alfred Bardier.

Blé.—1 David Lamoureux, 2 Cy-
rille Péloquin, 3 Olivier Forcier.

Graine de mil—1 Cy Péloquin,
2 Paul Rajotte, 3 Léopold Proulx.

Pois.—1 Pierre Caplette, 2 Cy.
Péloquin, 3 David Lamoureux.
Orge.—1 Cy. Péloguin, 2 Pierre

Caplette, 3 Bruno Parent,
Sarasin.—1 Napoléon Chalifoux,

2 Cy. Péloquin, 3 Pierre Caplette.
Avoine.—1 Napoléon Chalifoux,

2 Paul Mandeville, 3 Cy. Péloquin.
Choux.—1 Léopold Proulx, 2

J, B. Grenon. 3 Paul Lavallée, -

Peau do bœuf passée en rouge.—
1 Duhamel et fière.

Peau de veau—1 Duhamel et
frère.

Peaude mouton— 1 Duhamel et
frère.

Charrue en acier, Laperle et frè-
re,

Charrue an foute, Laperle et frà=
re.

Autelage fin, Hubert Mongeon,
Juges, MM, Léopuld Duhamel,

St Denis, Albert Bolhumeuf, St
Barthélemy.

DEPARTEMENT DE BKURRE ET FRONA-
GE,

Fromage,—1 Frédéric Dupré, 96
poiuts, 2 Paul Robidoux, 9 4 points,
3 Pierre St Germain, 92 points, 4

‘Cadre, Louis Cartier, 3

 
 

Antoine St Martin, 904 points.
Beurre.—1 Frédéric Dupré, 95$

points, 2 Joseph Robidoux, 94
points, 3 Omer Hébert, 93} points
4 Beurrerie No, 2. Ste Victoire, 93
points.

Juges, MM. Ernest Gaudette,
Ste Merie Salomé, ‘Benjamen Ri.
thier, Ste Monique,

DEPARTENENT DES MANUFACTURES
DOMESTIQUES.

Etoffe du pays.—1 Jos. Parent
fils de B,, 2 J. B. Salvas, 3 Narcisse
Rajotte,

Etoffe légère.—1 Joseph Parent,
fils d'Ed,, 3 Aimé Raiche, 3 Arsène
Cournoyer.

Flanelle simple.—1 Bruno Parent,
2 Léopold Parent. 3 Hormisdas
Plante.

Flanelle croisée—1 Paul Har-
pin, fils de P., 2 Paul Ethier fils,

Toile du pays.— 1 Théot. Dah.
mel, 2-Hormidas Plante, 3 Brunu
Parent.

Catalogne —1 Joseph Pouliot, 2
Louis Cartier, 3 Eugène Harpin.

Couverte laine pure.— 1 Paul
Ethier, fils; 2 Trefil§ Pincinse,
Paul Rajotte,

Couverte laine et coton.—1 Pier-
re Labréche, 2 Joseph Belicle, 3
TreM$ Pinciuse.

Couvrepied.— 1 Joseph Pätant,
fils de B.; 2 Arsène Couruoyer, 3
Cyrille Péloquin.

Couverte & cheval.— 1 Cyrille
Péloquin, 2 David Millette, 3 Paul
Rajotte.

Bas en laine. — 1 Inconnu, 2
Théot. Duhamel.

Chausson en laine.— 1 Nazaire
Peltier, 2 T'héot. D «hamel.

Chale en laine,—1 Théot. Duhi-
mel, Cyrille Péloquin, 8Wilfrid
Rajotte. :
Savon du pays.—1 Paul Harpin,

2 Théot. Duhamel, 3 Wilfrid Ka.
jotte, )

EXTRA
1 couvrepied, A. C. Trempe, 2

table de
fantaisie, A, C. Trempe, 4 Coussin,
Thomas Duhamel, 5 Châle eu laine
A. OC. Trempe, G Tupis, Joseph
Pouliot, 7 Tapis, Aimé Raich>, 8
Cadre, Thomas Duhamel, Ÿ Sorplis,
‘Louis Cartier, 10 David Lamou-
reux,

Juges, mesdames Louis Lavallée,
de St Guillaume et Paul Lavallée
de Be-rth'er, .

P. F. HARPIN,
Sec. Trés. S. A. C. R.

 

L’heritier

Petite psychologie de-l’héritier,
trouvée dans un vieil almanach.

Les sentiments de l'héritier et sa
façon de mettre à profit le bienheu~
reux magot, varient à l'infini, selon
la classe de la société à laquelle il
appartient,

C'est ainsi que :
L'aéronaute se porte aux nues,
L'avatomiste prend un air crâne.
Le boucher se tord les côtes.
Le chauffeur mône grand train.
Le commissionnaire se montre

aux courses.
Le chiffonnier s’intéresse

rentes sur-‘“les tas”.
Le chansonnier se donue des airs.
Le ch«routier fait le grand “sai-

gneur”.
Le chemisier se pousse du col,
La culottière arrive À doubler ses

fonda,
Le filateur quitte le métier.
Le fabricants de crayons change

de mine,
Le fruitier fait sa poire.
L'imprimour change de ‘‘caractè-

re”,
Le marin ne se laisse plus ‘“‘abor-

der”.
Le métreur se met & vous toiser.
Quant au tanneur, il se paye du

bon “tan”.
Horrible 111}
ma

LE PLUS DESAGREABLE D'UN
REFROIDISSEMENT

C'est qu’il vient soudainement, Il
n'est plus temps de courir chez la
pharmacien, le croup se développe,
les branches sont prises de pneumo-
nie et de tuberculose et il est trop

tard.
Gardez  Catarrhozone sous {®

main, il annihile le refroidissemem
instantanément, Il ÿ à quelque éliu-
se de magique dans la façondontil

aux

guérit catarrhe et bronchité. Cutar—°
rhozone eat le meilleur remède, car
il guérit par voie naturelle ;ilguérit,
soulage et restaure permanemment.

Portez un inhalateur daus votre po-
che, employez-le au basoin, et vous

ne prendrez jamais de. rhumes-— il
est bon de s’en:rappeler.  
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" M. Geo. Ball, ex-M.P., de Ni-
colet, était en ville hier.

= .

La Mouche à-feu né traversera
plus à Berthier, le dimanche.

Le Brockville, de la Cie Riche-
lien, est entré en hivernement.

*

Nous jouissons d'une tempé-
rature idéale depuis le commen-
cement: de Ja semaine,

Les travaux de réparations à
l'éclise paroissiale avancent ra-
pidement. Déjà l'un des clochers
est surmonté d'une grande croix
durée d'un bel eflet,

*

Mardi, nos diverses maisons
J'educalion étaient en liesse a
l'occasion de la fête de M. le
vhanoine J. C. Bernard. Les élè-
ve avaient grand congé.

Un grand uombre de jeunes
gens de Sorel et des paroisses
aux alenteurs sont partis cette
semaine, pour aller travailler au
(trand-Tronc-Pacifique.

#

Samedi soir, le Montréal, pous-
sé par le vent, s'est échoué sur
k: pointe à l’entrée du Richelieu.
ll n’a pu partir de là que le
l«ndemain matin à G heures. Il|
n'i subi aucun dommage.

*

Lundi après-midi, M. J. B. R.
Telmosse, médecin vétérinaire, a
eulevé de Pwil du cheval de M.
Paquin, confiseur, un morceau
de branche d'arbre de 7 pouces
et un quart de longueur, par 2
de pouces de diamètre.

*
La guadrupédeque M. Brous-

seau, avocat, a lu( dans son
dernier voyage de chasse an
nord, n’est pas un. chevreuil
comme nous le disions dans
notre dernier no., mais un cari-
hou de fortes dimensions.

#
Une importante réunion de.

l'Alliance Nationale a eu lien
dimanche. M. A P. Vanasse,
qui avait été nommé délégué
i la convention decette sociélé,
«n août dernier, a rendu, à cette
réunion, compte des travaux de
rette convention.4

Nous offrons l'expression de
nos regrets i M. etMine Alphon-
se Bastien, à l'occasion du décès
de leur fils, Joseph-Alphonse-
Roméo, dont l'enterrement a eu
lieu ‘lundi, en présence d'un
srand nombre de parents et d'a-
wis de la famille.

. %*
J'ai le plaisir d’annoncer a

mes nombreux clients que j'au-
raicet automne, les plus beaux
vapots de FOURRURES pour
dames et messieurs, qu'il y ait
sur le marché, à des prix dé-
flunt toute compétition. N'ay-
ant que peu de dépenses cela
me permet de vendre à - bon
marché,

1,

A. "MATHIEU,

Marchand, bijoutier, Sorel.
* ;

Voici le temps arrivé où les
gourmets vont s'en donuer à
cwur-joie en dégustant des hui-
tres de premidre qualité. Les
premières huîtres de la saison,
on le sait, sont toujours reçues
par M. Charles Lord, qui fait
une spécialité de ce commerce
et qui donne toujours. satisfac-
tion à ses nombreux clients. M:
Lord invite donc le public à al-
lor faire choix d'excellentes Oa-
raquettes, Malpecques et autres
huîtres dont les gourmets sont
lriands et qu'ils savent si bien
œpprécier.
M. Lord, comme par le passé,

saura donner satisfaction à sa
clientèle et conserver la réputa-
tion de-son poste populaire pour
les premières et-les meilleures
huîtresde la saison.COUR es

Toujours plus bas
partoul ailleurs.

CHEz A. MATHIEU.
Bijouteries, Montres Waltham

el Elgin, Ohaines, Bagues, Hor-
loges et Joncs de mariage 10k-
l4-18k: .
Toutes réparations faites avec

goin Je ne fais
de premièrè classe. Lo

"A. MATHIEU, |
Horloger, bijoutier, .

opticienspécialiste, Sorel”

prix “que

 

ASOREL|

qnede l'onvrage|

La retraite des élèves du col-
lège du Sacré-Cœur, préchée
par le Rèvd PRheault, C. 8. C,
est commencée depuis mercredi.
Elle se terminera dimanche ma-
din.

. #

M. l'abbé Trudeau doit gnit-
ter Sorel, cette semaine, pour
Iberville, où il a plu à Mgr
Bernard de l'appeler pour exer-
cer son ministère. Durant l'an-
née qu’il a passée au milieu de
nous,-M. l'abbé Trudeau a su
conquérirl’estime et l'affection
des paroissiens de Sor:l, qui ont
appris avec regret son prochain
départ, et lui souhaitent tout le
succès possible dans l'exercice
de sou nouveau ministère.

»
A l'occasion de la visite de

Mlle Anna Landry, une char-
mante artiste de Montréal, Mme
Arsène Champagne a réuni chez
elle, dimanche soir, un bon
nombre d'amateurs de musique
de notre cité. Dans le cours de
la soirée, Mlle Landry a exécuté
avec beaucoup de grâce un pro-
gramme varié, embrassant tous
les genres de musique vocale,
depuis la simple chansonnette
jusqu'aux grauds airs drama-
tiques, qu'elle a également bien
interprétés. La jeune canta-
trice, qui est déjà bien, counu
dans les cercles artistiques de
Montréal, possède une jolie voix
de soprano et un talent qui est
servi par une maîtrise parfaite
de l'organe et par uue très bon-
ne diution. Les divers morceaux
qu'elle a chautés ont été fort
goûtés et applaudis par les di-
lettanti qui ont eu la bonne for-
tune de l'entendre. Mlle Lan-
dry était accompagnée au piauo
par sa jeune, sœur qui est aussi
une excellente musicienne.

Les produits étaient en abon-
dance samedi sur le marché,
mais les prix étaient très élevés.

Il-y avait beaucoup d'agneauet
de jeune mouton, qui se vendait,
suivantla qualité, de 8 à 9 cents
pourles quartiers de devant, et
de 10 à 12 cents pour les quar-
tiers de derrière.

Il y avait aussi abondance de
poulets et de poules. Les prix
variaient entre 50 cents et $1.25
le couple, suivant la grosseur.

Les œufs maintiennent un prix
à pen près uniforme, 23 cents la
douzaine ; il en était à peu près
de même pour lebeurre, 25 cts
la livre.
Quant aux fruits et aux légu-

mes, pommes, raisins choux, ca-
rottes, citrouilles, panais, toma-
tes, il y en avait en assez grande
quantité, et les prix, assez rai-
sonnables, variaient suivant la
grosseur et la qualité.
Somme toute, les prix sont

élevés et la vie va être chère cet
hiver.

*

ST-JOSEPH DE SOREL

Nous sommes heureux d'ap-
prendre que M. I'sbbé Cadieux,
curé de St Joseph de Sorel, qui
‘était retenu au lit par la mala-
die, est en bonne voie de guéri-
son.

#

NICOLET

M. l'abbé Edmond Chatillon,
maître de chapelle à la cathé-
drale de Nicolet, vient de partir
pour un voyage de quelques
mois au Me que.

ILE DUPAS

M. Alfred Plante esl arrivé
ces jours derniers d'un voyage
de quatre semainesau Manitoba.
On dit qu’il a rapporté une
somme assez ronde, une belle
bague et uue belle ceinture flé-
chée du temps passé. Nos félici-
tations au grand voyageur.

ST-GUILLAUME.

Notre ancien vicaire, M. Mon-
dou, nous a quittés pour aller
prendre possession de sa nou-
velle cure de St-Majorique, et
M. Richard, son successeur, est
arrivé mardi.
—Ledocteur Lamoureux est

‘décédé mardi matin, après une
courte maladie. Les funérailles
auront lieu samedi. Nos’ sympa-
thies à la famille éplorée.

0.Normandin
273-274 rac St-Leurent” “:

. MONTREAL. -
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SPORT

Les admirateurs du cheval
Andy Pandecl:, propriété de M.
Ferd. Moreault, gérant de la
banque Molson, à Sorel, ne se-
ront pas désappointés. Ils au-
ront la course dont il est ques-
tion dans lo Sorelois de la se-
maiue dernière, si M. Moreault
est prêt à cette fin.
Le propriétaire de Black: Dan

à déposé au bureau du Courrier
de Sorel, la somme de $100.00.

Si M. Moreault veut couvrir
ce montant, la course aura’ lieu
le 6 octobre prochain.
Le cheval invincible de M.

Moreault n'a qu'à se bien tenir.
Les admirateurs de Andy Pan-

deck peuvent s'amuser tant qu’ils
le voudront à écrire dans le So-
relois, pour vanter leur cheval,
les admirateurs de Black Dan
auront leur tour, sur la piste, le
6octobre prochain.

AMATEURS II.
 

Variétés .

 

Le “Petit Parisien” dig qu'un
ingénieurfrançais, M. Roudy, a
inventé un torpilleuraérien ca-
pable de se mainténir pendant
plusieurs jours &une telle hau-
teur qu'aueuu projectile ne
pourrait l'atteindre.

L'inventeur dit que son uavi-
re aérien peut descendre et
mouter à volonté et naviguer
contre le vent. Il déclare de
plus qu'il pourrait, en cas de
guerre, transporter des bombes
et des grenades destinées à bom-
barder le camp eunemi. Le mi-
nistre de la guerre va faire es-
sayer cette nouveile invention.

 

Une revue publiée aux Indes
dit que, d'après les statistiques
officielles, 24,034 personnes ont
été la proie des serpeuls el des
bêtes féroces, pendant l'année
1904. Ce total se décompose
ainsi: 28,880 inordues par des
serpents, -796 dévorées par des
tigres, 369 par des lézards, et le
restes’ par d'autres animaux. Le
nombre des bestiaux tués par
les mêmes animaux a été de 98,-
582. :

D'un autre côté, cette revue
dit que 65,146 serpents et 16,121
animaux féroces ont été tués et
que, de ce chef, le gouverne-
ment à payé £7,318 de primes.

 

La reconnaissance n'est pas
de ce monde, dit-on ; et il est
inutile d'attendre de la gratitu-
de de la part de ceux qu’on obli-
ge. Pourtant il arrive parfois
que de panvres malheureux
ont le cœur bien sensible aux
secours qu'ils reçoivent ; ct si la
fortune leur sourit un jour, ils
n’ont l’âÂme tranquille que s'ils
g'acquittent vis-à-vis de leurs
bienfaiteurs. Ces faits réconci-
lient un peu avec l'humanité.

11 y a quelque vingt ans, un
pauvre gueux parcourait les
rues de Cardiff, au pays de Gal-
les. Sans argent, sans emploi, la
faim le dévorait cruellement, et
le sombre désespoir allait peut-
être le pousser à des actes irré-
parables, quand une bonne sa-
maritaine, une fillette aux yeux
bleus, lui donna spoutanément
la moitié d’uu pain beurré qu'’el-
le avait à la main.
Le vagabonddisparut. Il avait

pris le chemin des Etats-Unis.
Son courage, sa bonne conduite
le mirent sur le chemin de la
fortune. Et aujourd'hui, devenu
riche, sa première occupation
est de retrouver I'émule de saint
Martin pour lui payer sa tran-
che de pain. Harold Swadoff,
c'esèle nomde l'hommede cæur,
a réfrouvé à Cardig, celle qui
apaisa sa faim il y a vingt aus.
Mère de famille et marchande à
Cardiff, la jeune fille avait ou-
blié son acte généreux quaud
Swadoff lui remit $80,000, en
souvenir de sou acte de charité.
C’est beau, n'est-ce pas. -Æh !
bien, ce n'est pas un conte, mais
l'exacte vérité.

Carnegie et ses
Jeunes associes

Un journal américain donne d'in.
téressants détails sur les “jeunesns-
sociés de Canegie”, LE 1:

Les “jeunes associés de Carnegie”,
sont des jeunes gens que le grand
industriel s'adjoignit alors qu’ils
étaient presque sans le sou, aux-
quels ilconfia des postes de confian-
ce et qu’il eneichit en les faisantses associés.'

a

YAY moment de partir pour IE

  

       

  

cosse, il y n quelques années Au-
‘dre w Curuegie donnait un banquet
aux chefsdu service du ses vastes
établissements ot leur adressait ces
paroles : “Je vais m’embarquer pour
le vieux foyer de ma famille le casar
content, car je sais que nos affaires
souten toute sécurité aux mnins de
mes Lrente ut quelques jeunes asso-
ciés. lis w'out été jusqu'ici d'un
grand secours, et je suis absolumeut
certain qu’ils vont continuer à faire
debou OUVrage pendant mon ubsen-
co’,
D2 tous ces jaunes hommes actifs

et intelligents, le public connait sur-
tout Schawv, Frick, Uorey, Lszish-
man, Phipps, Lov joy, Tyler et
Timkey.
Parmi ceux-là, deux ont une his-

toire particulièrement intéressante ;
ce sont : Schwab et Tyler,

Tyler, l'un des plus laborieux et
de ceux qui obtiennent le plus de
succès, est deveuu fou subitement,
ily a moins d'un an; il s'éch \ppu
de sa maison dv Ruch sster, on ne I'a
pas revu depuis, Tylor avait trente-
neuf aus. Après avoir longtemps
travaillé, uu jour l’idée lux était ve-
nu de se reposer ; il réalisa ses va-
leurs et ae trouva posausseur de
plus d’un million de piustres. On
croît que c'est Ia souduine acquisi-
tion de cett+ richesse qui lui tourna
la tête. ’
Tyler était aurinteudaut dus éta-

blissements Carnegie a Bellaire, O.;
M. Carnegie lui avait confié cette
position alors qu’il était un tout
jeune homme. Une somme considé-
rable a été promise pour des infor-
mations à sou sujet, mais nul n’en
à encore entendu parler depuis su
disparition,

L'histoire de Schwab, daus uu au-
tre genre, n’est pas moins curieuse.
Il ya une quinzaine d'années M.
Carnegie vivait à Braddock, nonloin
de ses vastes fabriques. Tous les
soirs ou lui «nvoyait an rapport dé-
taillé sur l'ouvrage accompli au
cours de lu journée dans les divers
services. Co rapport lui était trans—
mis par un jeune garçon. Un soir le
surintendant des fabriques Ini eu-—
voya ce document par le jeune
Schwab, alors presque encore en-
fant. M. Carnegie a Iressa quelques
paroles au 1messag+r, minis celui-ci,
pendaut gn’on lui parlait, paraissait
beaucoup plus occupé du gros piano
qui ornait ls salle vit il so trouvait
que du diacours duroi del'acier, M.
Curnegiv demanda au-jeune Schwab,
s'il conuaissait lu musique. Pour
toute réponse le garçon allu s'instal-
ler à l'instrument et se init à jouer.
Absorbé par su passion de la musi-
que, il oublia M: Carnegie et, au
bout de quelques instants, commen-
Ça une chanson qu’il exécute on
s’accompagnant lui même, I! avait
uno mogailique voix de téuor, qui
euthousimsma M. Carnegie. Celui-ct
le garda deux heures à 3a maison,
et, le lendemain, écrivitan surin-
tendant de lui envoyer tous les soirs
son rapport ‘‘par ce jeune garçon”.
M Carnegie, peu de temps après,

intérewsait le jeune Schwab dana ses
entreprises et lui confinit uns posi-
tion très importante. Dès lors sa
fortune était fuite,

M. Alexundre-R, Peacock, vaut
aujourd’hui quinze millions et plus,
Il y a plusieurs années de cela, M.
Carnegie, alors sur le point de se
marier, entrait duns un grand ma-
gasin de New-York, en compagnie
de sn fiancée. [e vendeur qui se
présenta pour le servir ne put lui
donner l’article demandé ; le maga-
u'en avait pas, Mais il ajouta d'un
air cmpressé : “Nous pouvons vous
faire fairy tout ce que vous voudrez,
M. Curnégie”. Quelques jours après
M. Carmgie vngageait Peacock
comme vendeur pour sa compa-
gnie.

Le joutual où nous trouvous ces
détails ajoute que M. Carnegie n’a
jumais protégé de la sotte personne
de ses parents. C’ust toujours à de
purs étrangers qui sont alléos ses
faveurs aux jeunes.

EN FRANCE
‘CE QUI SE PASSE

Les ennemis de l'Eglise qui croy-
aient tous à un schisme imminent,
du moins à la résistance de quelques
évêques à la décision du Saint-Père,
sont aujourd’hui tout à fait décon-
certés, x

Le Saint-Esprit qui inspire le
Saint Siège à plané sur l'assemblée
des évêques, qui. vient de so olore,
l'épiscopat demenre fidèle an Pape
et les catholiques se soumettront à
I'épiscopat, comme en témoigne la
magnifique amanifestation dont il a
été l’objet à Notre-Dame. |‘

Il appartient au Saint-Père de dé-
terminer la future administration de
l’Eglise en France, commel'éctivait

‘’hier notre. très-‘éminent colisbora-

 

 

! teu, M. BEuwile O

; Qui vient du 66 séparer ds l'I£lise,

ser.
M. Clémenceau ne veut pas néga-

cier avec le Pape, I ignore le Suint
Siège, comme le Suint Siège ignore
ln loi de séparation, Mais si M. t'lé-
Menceau ne vent paëcauser avec je
Pape, le l’arlement peut mopitier la
loi, tt cette modification est in-tig—
pensable puisque M. Clémenceau
prétend que le gouvern:ment ne
fermera pas les églises,

Son colligne M, Aristide Brinnd
ne l'avoue peut-être pra. mais il est
certain que l'épiscopat français lui
donne à réfléchir.

Sa fermeté, qui surprenait XI,
Juurès lui-même, cat déjà Lien
ébraulée. Sans doute, il tu renonce
pus {ux associations eultuelles, mais
dans une interview recuvillie par le
“Tewps”, il indique un expédient
qui permettrait d'annuler leur auto-
rité.

Sans doute il exige quela loi soit
appliquée, mais il admet qu’on la
puisse tourner at le commentaire
qu'il en fuit en alténu- singnlière-
ment la gravité.

Les conseils de fabrique. anx-
quels s'udjoindraient quelques tilé—
les, fouctionneraient comme par le
passé ; le curé pourrait, s’il lui plai-
sait, les ignorer, et son rôle nniquo
serait du recevoir d'une collectivité,
au lieu de les demanler, individuel-
lement à chaoun de ses paroissiens,
les ressources nécessaires à l'exercice
et à l'entretien du culte,

De cetts façon, le curé se confoi—
merait à la fois à l'esprit de l'oncy-
clique et à lu lettre de la loi, Ainsi
parla M. Briand. Te nc méconnais
pas l'importance de cette concession,
c’est un premier pas sur lu toute do
Canossa, mais co n'eeb pag avec un
réducteur du “Temps”, ni même
avec un prélat, que se peut disentor
inutilemont cette interprétation fort
inattendue du texte législatif.

Ce que M. Briand a dit à Fun de
nos conftères, il Ini faut le répéter
au Pupe, |

C’est toujours ln même difficulté
qui se présente, le même abstacle
qui surgit.

En rompant bratalement toutes
relations avec le Pape, M. Combes
n'a peut-être pas prévu les yravea
embarras qu’il se créait à Ini même
Ott À ses guccesseurs.

On l’avait averti, cependant ; il
ne voulut rieu entondre et le Bloc
toul entier fit cause commune avec
lui.

Il faut causer avec le Pape, disait
M, Ribot, et fanto de causer avoc In
l’ape on côtoie lu guerre religieuse,

L'initiative d'aue négociation ne
peut émaner du Saint-Siège, à qui
l'ou n’a daigné notitist ni ln rupture
du Concordat ni 1a loi Briand, C'est
au gouvernement qu'il appartient
de les lui faire connuitre officielle-
ment,

Je l'ai déjà dit, M, Briand est À
l'entrée du chemin ; il s’y engagera,
qu’il le veuille ou nou . il ira jus-
qu'au bout, et ce premier échec à
la Révolution jusqu'ici trionphau-
te sera l'œuvre de Pie X qui, en
opposant la force» morale A fa force
brutale, aura assuré le triompho du
droit et de In jnetics sur la violence
et l'arbitraire,

Que si l2 gouverneurent, qui ma-

nifeste, nous n'en saurions digconve-

nir, des intestins moins irréduotibles
que par le passé, ne vent pas aller
jusque-là, ce qui serait simplement
faire ce que font toutes les puissan-
cos, il est indispensable, nous le ré-
pétons, quole Parlement moditie sa
loi, parce que les ministères passent
et que les lois restent. I! faut qu’il
la rende acceptable, ct il sera lo pro.
mier à reconnaître plus tard que son
intérôt sera d'aller plus loin et d’us-
surer complètement la paix reli-
gieuse,

(“Le Gaulois.”)

Le Nouveau Quebec

 

 

Une brochure intéressante sur Je

Nord-Ouest de notre Province.
 

M. AlfredPelland, votre ancien
camarade de la “Patrie” et du “Ca
nada", anjourd’hui publicists du dé-
partemeut de ia Colonisation, des
Mines et des l’êcheries, vient de
publier une iuféressante brochure
sur le “Nouveau-Québec”.

Pour la plupart de nos compatrio-
tes, la lecture de cette brochure,
très artistement édité par Ir maison
Dussauit & Proulx, de Québec, sera
une véritable révélation.

En offet, peu de gens dans notre
province as doutent que nous avons
au nord-ouest de notie province nu
territoire de “bonnes terres arables, 

. d'environ 8,500,000 âcres, équiva-

divier, ou Etat, !

ne saurait prétendre à In réorgani- |

TTCTeEE

; lent à 35,000 fermes du 100 Acres
:thicunes.
i ‘ NUe vaste pays est également un
| des plus rich :s du continent en res-
{ Fources forestières, minières et spore
Dives,

Lee livre de M. Pelland met eu
(relief dans dos pages d’une rôdac-
ton irréprochable et d'au style clair
je sina prétention, tout immense
parti que nous pouvans retirer de la
mise en valeur du gouvesu Québec,

| Il est pratique pour tout le mon-
de: le colon défricheur, car il dé-
ecrit les terres à coloniser et donne
Un oxcellent résumé des lois qui le
concernent; le prospecteur, à cause
d'un très pratique résumé de la ioi
des mines ; le sportsmen, parce qu'il
énumère les endroits et lus routes à
suivre pour attelndis les territoires
du chasse et de péchs et indigue les
principales diapoaitions de la loi et
des 1âglemauts; enfin, l’exploitour
de da ford y trouve uue foule de
rensriguemsuts qui le dirigeront

; duns son exploitation,
Cu travail ost lo premier d'unu

série qus M, Alfred Pelland entend
publier sur nos grandes régions de
volonisaltoi,
Aly a longtemps gua nous anton.

dions parler du Nouvel Outario ; le
publicisto du Département de la
Colonisation nona n révélé notre
Nouveau Québes, qui, de l'aveu du
“Farmor's Advocate”, la principale
revue agricole de la graude provin-
Cu-sceur, est beaucoup plus vasto ot
plus abondant en ressources de tou-
tes sortes,

Le livre de M, Polland compreud
L6S pages, une trentaine de julies
BIBVAteS cl uno carty de ju région
décrite,

Nous  félicitons bien siucère-
ment, M, Pellaud, de cu beau ut
patriotique travail.

—

| Vidal le taeur ‘le fern-
| nes

—

UNE UELEBRITE DU BAGNE

Une correspondance particulière
de Cayenne coufirme lu nouvelle de
lu twort d'Henri Vidal. le tueur de
femmes dont les tristes exploits dé.
frnyéreut lu chronique des tribunaux
durant de lougs mois el qui, con-
damné 155 novembre 1992 4 la
peine de mort par la cour d'ussise
des Alpes-Maritimes, fut ensuite
gracié par le président de la répu-
blique, qui commua 86 peine ou
pelle des travanx forcés à perpétul-
ta,

;  ‘(Msuit que Vidal était acousé
; d'avoir tué deux lunes : Gortraile
| Harsehbiuner, daus uu vain entre
Eze et Donation, et Mile Van Brus-
seb, à l'amonis, près de Toulon, ot
Lenté d'en  nssassiner deux autres,
Mlle Gained, a Marseilles, et Mile
Moreno, à Nice,

 
Devant In cour d'ussise, l'assassin

avaitencore à répondre d'un vol
coumis dans tn hôtel de Saint Ka-
phaël, au préjudice des époux Rous-
genn,

La responsabilité mentala du ban-
dt ne semblant pæs bien évidente, il
fut conduit à Lyon où il domeura
de longs mols sous la surveillance
des docteurs [ncassagne, Boyer et
Rebatel, et, devant les jurés, ces
éminents praticiens conclurent à la
responsabilité, iéyèrement atlénuée
de Vidal.

Echappant & ln guillotine, Vidal
s'en allu à Cuyenno, au pénitencier
de Saint Lanront-du-Maroni, C'est
ih qu'il vécut, n'ayant qu'un senl
regret, disait un fonctionnaire qui
l'avait vu là-bas, celui d’être loin de
sa fiaucée qu'il ge propasait d'épou-
ser au moment où it fut arrêté.

Ce détail était exact : Vidal, le
tmeur de femmes, avait trouvé una
femme qui l'avait aimé et ne lui
avait pas retiré son amour en appre-
nant ses crimes monstrueux, et qui,
après son ,lépart ponr Cayenne,
uvail songé à le rejoiu:lre,

Cette dernière et inébranlable af-
fection avait profondément impres-
sionné lo forçu, qui ne cessa d'y
penser, et, quelquefois déconragé, il
digait encore : “Je regrette, mante-
vaut, que le présideut de ln républi-
que w'ait gracié ; je ne sonffriraïs
plus {"

attendu longtemps la réalisation de
ce vœu.
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AIX VBRRES D'EAU PAn JOUR

 

Notre” corps est une sorte d'aqua-

rium où flotte tout un monde de cel-

Jules. L'Eecriture a tort quand elle

nous rappelle que nous sommes

poussières ; car la chimie nous ap-

prend que cette poussière se mélan-

ge de 60 p.c. d'eau, ce qui fait plu-

tôt de la boue. Pour les deux tiers

au moins, nous ne sommes qu’eau,

et un homme de 75 kilos représente

une masse aqueuse de 52 litres, ne

lnissant qu'un résidu sec de 25ki-

logrammes.

Cette ean qui constitue le milieu

où s’accomplissent les actes chimi-

ques des échanSes intérieurs, cette

eau au sein de laquelle nous vivons,

nous en faisons chaque jour une for.

tu consommation. Nous en perdons

à tout instant par ju penn et par les

poumons, par l'intestin et par les

reins, plus d’un litre et demi par la

voie rénale et intestinale, près d'un

litre parla respiration et par l'éva-

poration cutanée.

Or, cette cnu est aussi indispen-

sable au fonctionnement de la tna-

chine humaine que les albuminoïdes

ot les hydrocarbures, C’est l’eau qui

assure le lavage des tissus, qui em-

porte nu dehors les déchets, les cen-

dres de la machine, C’est encore

l’enu qui, en s’évaporant, répartit et

régularise la chaleur. 11 nous faut

la remplacer à mesure qu'elle s'en

vu, et, pour que nous ne l’oublions

pus, dès que la proportion d'eau des-

cend au-dessous d'un, minimum qui

n'est d'ailleurs pas fixé, nous ressen-

tons une sensation particulière, la

soif, La eoif est le signal qui nous

avertit que le niveau d’eau  buisse

dans la chaudière.

Pour maintenir l'équilibre, les

physiologistes caleulent que nous

devons introduire deux litres et «de-

mi A trois litres d’eau environ par

vingt-quatre heures dans l’organis--

me, Uno grande partie de cette eau,

près de In moitié, s’introduit  sn-

brepticement, À notre insu pour ainsi

dire, avec les nlimonts ; car tous les

aliments, viande, puin,  léguines,

contiennent une foite proportion

d'eau, Il reste done uulitre et quart

i auéitre et demi à boire, à propre-

went parler, pour compléter ln ra-

tion d'eau de l'aquarinin ct apniser

ln soif “physiologique.”
——

l'eut-on sans iucovénients dépus-

ser cette dose ? Vaut-il mieux rester

au-dessous de su soil ? C’est ici que
los auteurs divergent, Il fut un

temps qui n’est pra loin, où ln mé-

decine était hydrophobe. La dilata-

tion de l’estomuc était la source de

tous les maux, et tout monde

“clapotait” même les enfants à la

mamello. Lt pourquoi ce clapotage

universel ?  Kvidemment, parce

qu’on buvais trop. Dès lors le re-

môde étnit tout indiqué : ne pas boi-

re. La “restriction des liquides” de-

vint la règle diététique. Et non-seu-

lement on restreignit les boissons,

mais encore on interdit tout aliment

liquide, cufé au lait, chocalat, bouil-

lon, potage. Co fut le triomphe du

régime sec.
Ues tomps-là sont passés. L'ap

pendicite à remplacé ln dilitation, le
point de MacBurney, la recherche
du clapotage, et ln crainte de la
viande la terreur des liquides. En

même temps, les physiologistes fai-

le

ssient remarquer que l'eau peut

dilater l'estomac, puisque ‘eau ne
séjourne pas dans l'estomac et no
fuit qu’y passer. ll est vrai qu'on
n'est pas bien fixé sur le temps de
passage. Les uns prétendent que les
liquides passent du cardia au pyloro
sans se mélanger aux aliments. Chez

un homme atteint de fistule intesti-
nale, on & vu l'eau passer immédia-

l’intustin, entraînantament dana

avec elle les graisses. et les fécules.
Les autres disent que, dès que les
liquides arrivent trop abondants
dana l’estomac, le pylore, gardien
vigilant, ouvre la ‘porte pour leur
donner issue dans l'intestin, D’après

Leven, qui a fait des expériences

sur dechieus & jeun, l'eau ne séjour-
neipis dansl'estomac au dolà de

 

quinze à trente minutes. Mais il

s'agit de chiens à jeun, et c'est

l’homme mangeant et buvant qui

nous intéresse,
Quoi qu'il en soit, il semble que

au moins chez l'homme sain, il fail-

le compter sur la vigilance du pylo-

re pour débarfésser l'estomac d'un

excès de liquide. Mais ce qui n’est

pas discutable, ce sont les dangers
du régime sec, En privant nos orga-

nes de leur élément fondamental, on

détériore leur constitution chimique

et on compromet leur fonctionne-

ment. Le lavage de l'organisme ne

se fait pas ; les toxines ne sont pas

dilnées ; les matériaux usés encras-

sent les tissus ; l’acide urique en-
crassent le rein, La goutte, la gra-

velle, la colique néphrétique nous

menacent. Conclusion : il ne faut

pas craindre de boire. .
S’ensuit-il qu’on ne doit pas crain-

dre de trop boire ? Les partisans du

‘boire largement” avancent qu’il n’y
à pas de mal à dépasser Jes doses de

liquides nécessaires, tant que l'éli-
mination est proportionnelle à l'ab-
sorption, la vitesse et l'intonsité de

cette élimiuntion se mesurant à la

quantité des urines émises. Et ils

citent à l'appui l’exomple des bu-
veurs allemands qui absorbent cha-
que jour un minimumde trois litres
de bidre, sans pour cela s'en porter

plus mal. ;

Ne s’en portent-ils pas réellement
plus mal? Sur le moment, c'est

possible ; mais à la longue ? Les

médecins de Munich n’ont-ils pas

précisément signalé chez leurs com-
patriotes une affection cardiaque

qu’ils dénomment du nom caracté-
ristique de ‘‘cœur de bière” ? Pour

éliminer ln masse des liquides ab-

sorbés, le cœur est obligé à un tra-
vail anormal, et, pour suflire à ce
travail, il s'hypertrophie. Il a’hyper-
trophe si bien pour proportionner

l'ilimination à l'absortion que, les

bocks succédant aux bocks, il finit

par s'épuiser dans cette lutte contre

une pression suns cesse accrue el,

vaineu, se hilate définitivement,

La gravelle d'une part; l’hyper-

trophie ot la dilatation du cœur, de

l’autre, comment faire ? C'est bien

simple ; ln physiologie ne réclame

que aix verres d'eau par jour ; ne
buvons que six verres par jour.

Distribuez-les sagement, un verre

le matin on se levant, un verre le

soir en se couchant, «deux verres

entre chaque repas, et vous n'aurez
jamais soif, même par les jours les
plus caniculnires,

DOCTEUR OX.

DOULEURS DE
DOS

Elles agonisent À bien dire votre
vie, Il vous faut quelque chose de
puissant et de pénétrant, Les méde-
cin savent Tien de si vif que
Nerviline pour soulager. C'est un

liniment aussi fort et aussi

pénétrant qu’il faut pour guérir
des douleurs comme les vôtres. Nor

viline est très concentrée. Environ

quatre fois plus puissante quelesli-

niments ordinaires, Dans les pires
cas la Nerviline de Polson est extra-
ordinairement puissante. Presque

toute douleur musculaire s'évanouit
à son contact. Depuis près de 50
ans en usage.—Voilà certes une
bonne recommandation.

TERRIBLES

 
 

À la veille de l'onverturo de
la chasse, lesjournaux de France
publient toute espèce de don-
nées sur la consommation du

aibier dans le pays.

Or, voici, d’après les chiffres
officiels, ce que Paris cousom-
me, bon an mal an, en poil et

plume : 180,000 faisans, 500,000

perdreaux, 700,000 douzaines
d'alonettes, 25,000 bécasses,

200,000 cailles, 30,000 gélinottes,

450,000 vanneaux et pluviers,
180,000 lièvres, 12,000 che-
vreuils et 4 millions de lapins.
Et cela no suflit pas encore à

la gourmeudise parisienne, qui

réclame 2,000 coqs de bruyère,
550 sangliers, et qui, par sur-

croit, savoura, l'an dernier, en

marinades ou en civets, 60 ren-
nes et 17 ours. ’

Tne Episode dn Sieg
de St-Jean Chere

Dieu a permis, pour l'honneurde
l’hunanité, quele bien et le mal

fussent tellement mélangés ici-Lus,

qu’i! arrive parfois qu’un acte de
barbarie devient l'occasion d’un acte
de charité. De tels exemples valent
qu’onles recueillie, quel que soit le

camp où il se sont accomplis,

Daniel Bryan, vieux marin irlan-

dais, servait sous sir Sidney Smith,
à bord du vaissean amiral le Tigre,
lorsde Ja campagne de Syrie, en

1799. Au premier assaut que les
Français livrèrent à la place, un de
leurs généraux fut tué et resta par-
mi les morts. Les l'ures tranchèrent

la tête de ce malheureux officier, et

après avoir inhumainement mutilé

le corps à coup de sabre, ils le lais-

sèrent nu, exposé à devenir ls pâ-

ture des chiens errants, Au bout de

peu de jours, ce cadavre en putréfac-

tion offrait un spectacle hideux, ef-

frayant memento des horreurs de la

guerre, Quand les mutelots détachés

à terre revinrent à bord, on lsur de-

manda si le corps du général était

toujours là, et, sur leur réponse al-

firmative, Daniel s’écrin:

—Que ue l’avez-vous enterré ?

—Mafoi ! allez-y vous-même et

chargez vous-en.

—C'est ce que je ferai certaine-

ment ! dit Daniel, car j'ai été pri-

sonnier des Français et je les ai tou-

jours vus respecter les ennemis

morts et leur faire d'honorables fu-

nérailles, tandis que ies T'ures Inis-

sent pourrir des chrétiens comme

des bates immondes,

Le vieux Daniel se proeura une

pioche et une pelle ct s’avança har-

diment.

Le premier travail, «t co n’était

pas le moindre, fut d'écaiter les

chiens, Les Français l’avisèrent cl

le conchèrent en joue. Ils allaient

faire feu, lorsqu'un officier, devinant

les pieuses intentions du marin, fit

relever les fusils, Le cliquetis des

armes, le tonnerre de la canonnadu

cessèrent un moment. Il eo fit un

silence solennel, et le digne homme

put accomplir sa tâche. T1 creusa ln

fosse, y concha lo cadavre, la recou-

vrit de terre, pluçn une grosse pierre

à lu tête, uno autre aux pieds, ct ti-

rant de sn poche un morceau de

craie, il derivit sur cctle tombe im-

provisée : “Ci-glt un brave !” 11 fut

hissé sur le rempart avec sa pelle et

sa pioche et lo fou recommeugn.

Informé de cet incident, sir Sid-

ney mauda le vétéran dans sa cabi-

ne,
—Eh bien, Daniel, lui dit-il, j'ap-

prends que vous avez donné la sé-

pulture au général français ?

—Oui, auniral.

—Y  uvait-il

vous ?

—Oni amiral,

—Oh ! que non, ‘

—Kt qui donc était avec vous ?

—Unfier compagnon, amiral: le

bon Dieu.
—_—

LE BONHEUR DU FOYER

Dépend beaucoup des disposi-
tions de la mère ; si elle est animée

et brillante tout le monde sera

heureux ; mais si elle est nerveuse,
irritable, désagréable, tout ira mal,

Les femmes brillantes, joyeuses
emploient ordinairement =Furro-
zone le plus grand producteur de

santé counu. ln agissaut sur le
sung, Ferrozoue est capable d'attein-

dre tous les organes qui ont besoin
de secours, il établit une action

régulière ct saine de toutes les
fonctions, remonte ln santé on géné-
ral, fortifie l'organisme et lui donne

une réserve d'énorgie qui déflo ln
maladie, Ne retardez pas. Ferrozone

ue coûte que 50 cents chez n’impor.
te quel pharmacien. Àyez-lo aujour-

d'hui.
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Horaire des trains de Sorel, corrigé
au 11 Août 1906. #

Pour 56Hyaclathe
. et les stations inter-

DÉPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les

 

DIMANCHE, à Tronc et de l’Inter-
6.10 h. iv. M. colonial, pourl’Est

et l'Ouest,

\ Express pour St-
- Lambert et los sta-

tions intermédiai-
res, ainsi-que Mont-
réal via G.T.R., ser-
vice direct, pas:
de changement de,
char ; fait aussi con-
nection avec les
trains du OC. V. R,
et D.&H., pour
New-York, Boston,
Etc. ‘

Express pour Pier-
reville et les sta-
tions intermédiaires

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection à
lberville avec le
C.P.R.Je O.V.R. et
les trains du Rut-
land, Jour Boston,
New-York,etc.
Chars dortoirs de

St Hyacinthe à Bos-
ton via le Rutland
Ry., char allant
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
et Rutland, R.R.

Express pour
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-
termédiaires, aussl
our Boston, New-
ork et Portland

via St Lambert.
Chars jusqu’à

Montréal sans chan-
gement.

7.30
À.

Hrs
M.

11.30 h.

3.35 h. p.m,

3.50 h. p. m.

Express pour
Pierreville et sta-7.236 h, p.m. a:
tions intermédiaires

ARRIVE à Sorel
tous les jours Train Express de

excepté le di- Pierreville et sta-
manche à Lion intermédiaires.

7.15 hrs a. mn.
?xpress d’Iberville

Jonctions, St M y a-;
cinthe et stations
intermédiaires

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations  intermé-
diaires.

Express de Pler-
reville et stations

1025 h a.m,

11.20 bh, &. mn,

3.16 hy pon
intermédiaires.

Express de Mont-
7.16 h. p.m. réal, SL Lambert et

stations  intermé-
dinires.

Train local de SL-
Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res.

TRAINS DU DIMANCHE.

Part de Montréal pour Sorel et

Pierreville, & 8.01 a, m., arrive à

Sorel à 10.05, laisse Sorel & 10.15

arrivant à Pierreville à 10,55 a. m.

Part de Pierreville pour Mont-

réal à 3.50 a, m,, arrive à Sorel à

4.30, laisse Sorel & 4.40, arrivant à

Montréal à 6.50 p. m.

7.10h, p.m.

 

Billets de passages en vente à Loutes
les stations.

C.B.IIIBBARD, R.A,TRUDEAU,
Gérant Général. Surintentant.

J. G. MOQUIN,
Agent à lu station.

Sorel, 19 janvier 1906.

 
 

 

Vapeur “‘Préfontaine”
ENTRE

MONTREAL,
CHAMPLAIN

FT QURÉRE:Le

 

Départ de Sorel pour Montréal,
le dimanche, À 1 heure, et le mer—

credi, entre 7 et 8 heures du matin,

Départ de Sorel pour Québ'e, le
lundi soir et le jeudi soir, vers 9 hrs.

Le départ de Montréal pour Sorel
se fera le lundi soir, et le jeudi soir,
à 5 heures.

Fret reçu et délivré tous los jours
an hangar, par

L. ST HILAIRE,
Agent à Sorel.

 

Un cheval Ferré
avec les e

Fers
‘* Neverslip ”
est sûr d :tivy e ne jamals

Ludger Gravel,
’ Agent, ¢

  

  26 Pace Jacques Cartiez 0 MONTREAL ,
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“ SAISON 1906 |
Nous avons en stock le plus grand choix dela ville,

en fait de marchandises de toutes sortes. |

Inutile de spécifier aucune ligne, parce que nous avons

les magasins las mieux assortis, ;

 

Nous vous invitons de vouloir bien venir visiter nos magasins,

car nous avons toujours un très grand choix de marchandises

de fantaisie.

Visitez nos Départements, pour vous convaincre ‘de nos

BAS PRIX.

DEPARTEMENT POUR HOMMES,
Une spécialité.

DEPARTEMENT POUR ‘DAMES,
Un très grand choix.

DEPARTEMENT DE HARDESFAITES,
. Le plus considérable de la ville

DEPARTEMENT DE VAISSELLE,
Une graude variété. i DEPARTEMENT DES JOUETS,

: Vous en aurez pour tout les goûts.

DEPARTEMENT DK3 MRUBLES,
Nous défions toutes compétitions,

JUGEZ PAR VOUS MEME

Le plus grand magasin

de la ville de Sorel,

C. O. Paradis.

4 pour cent d'escompte—UN SEUL PRIX

| MAGASIN
UP TO DATE.

Sl vous voulez des bons Vins, Bière
et Porter canadien ou anglais, les
bons Brandy, Gin, Rye, Liqueurs ca-
nadiennes et françaises, Eau Gareuse,
Ginger Ale, Sodas, Oidre,

Allee au Magasin CHAGNON.

 

 

 

 

Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO
DU PORT DE SOREL

ET RERTHIER.

Pour vos Thés, Cafés, Amendes et ©
Raisins de toutes sortes, Pommes,
Oranges, allez au magasin CHAGNON 

 

Cigares, Cigarettes, T'abacs de tou-
tes sortes, Pipes, etc.

Allez au Magasin CHAGNON.

 

 

Tie Québec et le Montréal, tous les
jours; pour Québec, à part le diman-
che à 9,45 hrs p. m., et pour ficat-
réal entre 1 heure et 2 heures a. m,

Le Berthier, capitaine A. Robillard,
ontre Montréal ot Trois-Rivières,
arrôtant au Port-S‘-François, Grand-
Nord, Berthior, Sorel,  Lanoraie,
Lavaltrie, St-Sulpice, on allant et re-
venant,

Départ de Berthier pour Montréal,
les mardis, joudis et samedis, à midi.
Le dimanche à 3 hrs, p. m.,

Départ de Berthier pour Sorel et
Trois-Rivières, les lundis, morsredis
et vendredis, vors 5 heures p. m°

Pour des Biscuits, Crackers, Su
creries 2 la livre,en hoftes,Chooolats,
ete., tout cela est

EN VENTE OHEZ

F. N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. uv.
Bell Tel. No 71,

ler Déc. 1905,-—a

 

 

Départ de Sorel pour ‘Trois-Riviè-
res, los lundis, mercredis et vendre-
dis, vers 7 heures p. m.

Lo Chambly, capitaine Valois, part
de Sorel pour tous les ports do la Ri-
vidre Chambly, les lundis, mercredis
et vendredis, vors 3 30 hrs p. m,

  

 

Eclat et Clarté Parfaits. 2

AINKORA, I.P.FF,

Mme Mary Jane Greenau. qui a fait usage des
Toniques du Père Koenig pour les Nerfs, m'ussu
re qu’elle en a retiré des avantages marquants.
Kille était sujette à de fréquents Évanouissements,
mais depuis qu'elle fait usage de ce remède elle
n'a pas eu une seule attaque depuis le printemps
dernier. Klle a recouvré l'éclat et la clarté par-
faite de son intelligence depuis qu'elle prend ce

ique.Touique Rév. ). J. MACDONALD.

Part de Sorel pour Montréal, les
mardis, jeudis ot dimanche, vers 4
hrs p.m.

Ln Mouche-à-Feu, de Sorel pour Bor-
thier, tous les jours, oxcopté le same-
di et le dimanche, à 8,30 heures a. m,
et 3.00 houres p. m. De Berthier
pour Sorel a 11.30 heures a, m, et 5
heures p. m.

Il n’y n pas de traverse de Sorel à
Berthier, le samedi matin.

Du samodi soir au lundi soir in-
clusivemont, des billets de première
classe, au prix d'un passage simple,
seront vendus sur les batoaux de la
Cie du Richelieu pour un voyage al-
ler et retour.

Pourtoutes informations, s’adres-
sor au bureau de la Cie, à Sorel,

F. GELINAS, Agent.
Avril 1906.

M. Lanthier, du No 343, rue Papineau, Montréal
Can,, nous écrit que depuis plus de sept aus i
était aMigé d'évanouissements. 1) s'est mis sous
les soins de inédecins et aux hôpitaux, anais ne

deux attaques par jour; mais dès qu'il a cour
mencé A faire usage des Toniques du Pére Koenig

Un livre precleux sur les Maladies
IS Nerveuses cuvoyé Gratultement 4

tients Pauvres peuvent aussi ob-
tenir cette Medecine Gratuitement.

KoeNio, de Fort Wayne, Ind., depuis 1876, et
ilest préparé aujourd'hui sous sa direction parla

En vente chez les pharmaciens, 91.00 la boutellle,
6 pour $5.00,

faisait qu'empirer, À tel point qu'il avait jusqu'd

pour les nerfs, il n’a eu qu'une seule attaque.

une adresse quelconque,et les pa-

Ce remède a été préparé par le Rév. PASTEUR

KOENIG MED. CO., CHICAGO, lt.

16 mars 1906.—a
 

OF. GLE. TRANSATLANTIQUE.
De New-York au Huvre- Paris
(France), Départ chaque jaudi à 

 

10 hrs. A. M.
JOS, RIVET. | |

LA PROVENCE 4 Oct.
MANUFACTURIER DE LA LORRAINE 11 Oct.

| LA TOURAINE 18 Oct.
Ginger All, J LA Bavore 25. Oct,

Soda plain,
. Soda. Orme

Cidre,: etc

Pour-les dates des départs’de pa-
quebots du présent mois, s'adresser
à MM.Genin, Trudeau, qui donne-
ront sur demande toùs-les renséigne-
ments.à cet-égard.

GENIN, TRUDEAU & Cie.,
agents généraux pour le Canada.

1670 rue Notre-DÂme, : Montréal,
‘10-Actt°1908,—1a -

EAU MINERALE
KAUDE JAVELLE.
 

Ordres remplis promptement et ren-

dur a domicile, T7

is 28 Rue Sophie,.—Borel,

2lianyier 1906,—a
 


